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MI Saiaason. .l'i enlevé ailile cg-rliine qjuantîité de terre de mat
j îr.-liié pour répiarer assmit chiemini et je dé.irer.ti> savoir quel moyen

p.ridre pur améliiorer lat partie de lit ferme ois lit terre a été tinei

Il le président Il est difficile de répmondre parfaitement à voir.
q.sîî,mais je vais VOU2 faire piart d'une expé~rience que j*ti faite

ntm tuéîmme. I>:îus tin cils à pieu pirés semblable, j'ai faite usage du
l 'a ..,îliat et j'ai f.it d'abord uaae bonine récolte de ft-vceîe ensuimte nue

zs"idiierécolte de pataltes. (5)

5. Il est évidemument question ici d'engrais phîosphaatéi cont-
pe t non du plio.qphute ordinaire. Il serait utile dans pa-

r. il cas de dire le nous et le prix de l'engrais employé et ce
ju*il contient d'après le certificat exigé par la loi.du contenu
ilîs engrais du comamcre.- H . A. 'B.

M 3. Sarnason M1 l>oitras a seméê des patates avec dit phlospîhates es
J. 1.uis.it ce dernier sur les patates et autrement pour certaine pair
.1. ýun chmpî, et il a conaclu que le phosphatte île devait pas être d-
Ip.sé directemient star la pantate. 16)

* îf3 Si les en-rais de commerce sont bons, ils endommageront
toute espèce de semence qui viendra directement en contact
avcc l'engýrais commercial. Il faut donc semer d'abord, herser
censuite puis épandre les engrais de comamerce, lesquels seront
nccouverts suffisamnient par un seul coup de herse, en règle
génîérale. Ccci s'applique aux engrais complets, car lc su-
j.erpliosphate ordinaire (l'acide phosphorique et la chaux)
ou la potasse sont mieux employés à l'automne, directcment
,ýur labours, et sans couverture.- Ii. A. B.

M1 le prsident J*ai semé des patates de la maînière ci.dessts
cesti.*i.djre e-n dépîosanat la semence danis le sillon qe j'ai recouvert
il unîe légère couchr de terre sur laquellej'ai dépîosé le îîhoýIilinte et je
n.- zuis i.ien trouvé de ce procdé.

Très bien. E. A. B.

NI Bltoet Je pe-nse qie l'emploi du phlospihate lieut se f.îire d-u.a.
autelr Innî!iêre ei p~lus -iv.tnnagcsemenit pour le b.d-d'inde et autres qui
tendlent à litoer.

M1- l;uldtîc. liiisqttî" l'omb."gc du bld-d'inde détruit les mauva.isc:s
herhe-,. il doit en éire de merne de la paille étendue sur le mol.

31 le îrièsîdent. J'ai réussi 'a détruire les iiiaurjises herbes pîar lit
cela sire des patates.

71 Il faut pour cela que les patates aient été parfaitcment
cultivées et sarclées. Encore faut-il les arracher aussitôt
gllies sont mûres, aîutrenaent les mauvaises hierbesQ, surtout
le lili sauvage s'emp~arent-ils bien vite du sol. E. A1. B.

Mî- lboutci Il y cri n qui ont semé dles puatates daus du chaumne en-
giaissê avec de la paille, dans le bat de détruire les mauvaises herbeu.

NI le 1 réident. J'ai entendu dire que les îu tales ne viennent jias
gr-»eses avcc et tic espèce d' ugrais.

31. lioldmac Il fat moins de paille sortant des bergeries que de i.
p ' le sèche pouar engraiiser le terrain et il est probable que le soi
a -su amdlicrê scrnit favorable A la culture du bhé-d inde A ensîlage. tg

iSI Le fumier de bergecrie serait sans doute très utile. Celi-
làt est généralement chargé de matières fécales très, riches.
Quant à la paille seule elle ne saurait pa.s détruire les mauvai-

herbes. P>our qucîques unes qu'elle étoufferait sans doute,
il en crOîtrait d'autres dont les semences proviendraient du
battage-Le -,eul moyen de destruction des mauvaises herbes
dans les champs est soit par les labours d'été faits au grand
ýù'lciI et suiv'is de hersages énergiques, également dans les sé-
'-lir-res5es, ou bien par les cultures sarclées, blé d'indc, patates
0tc., cIa. E. A. B.

Il le président. 31 llour<c. agriculteur distinagué de cantons de
p'rétend que l'ombrage est très favorable au sol soit que l'ombre
prouite lpar la lpaille ois encore mieux pair le trilfle.

M1. Iloldur. Lns culture dJes pois détruit bien l' chien-dent. (91

t!») Cela aide sans doute, mais ne suffit pis. E. A. B

M1. lleault. Lit culture du sarntasin détruîit le ehieu-dent et santé-
hure le sol. 110)

10) 'Vous ces maoyens sont incomplets. Ils aident cepen-
dantî. B. A. B3.

M1 le présidenit Je désirerais savoir si quielquî'unî diais lat paroi.-se
al conîstruit oit pris l'initiative de% construaire lin silo.

M1. Blluet. M1. Anltoine Gtat il construit tii.
M1. le pré,icent Je conseille à ceuix dvoître vouas ipîi se proposenlt

dl';rrdî'r :'t Quéêbec en revenaîît dia lîé'crin:îge qui doit paîrtir d'ici de.
mnain, dle se rend're viiiter lai ferme de l'iloipuce dia :Saerê-Coeur. diri-
gêle îar 31. le îîrofes3eîîr Itarnard.

NI l.-outeît îîîaîmttiiiieîeit prié de s'y rendre et du faire titi raptlr
de 2a viite à lit prochiaine -.assemîblée duî cercle. (11 a

il1 h Nous aurions été heureux d'accompagner M. Boulet.
Malhcureusement, nous étions ab.zent lors de son p-issage.

B. Â. B
Et la séance s*ajosi-.ne. J. .S' l'n'uuîeiî

INDUSTRIE LeAITIÈRE.-tuitit.)

]REVUE DES TftAVAUX ÇTfANGLItS.

P-ri'lparé palr .J G. (Vapais pour la #-onuention dle la
rsociété d'industrie laitière tenus. il Art ha baska

en décembre, lSS9.
Voici quelques axi6taaes que j'extrais du même rapport

[,e blé-d'inde à fourragle, cultivé pres-qu'à maturité en rangs
ou en buttes, assez espacés. pour prmuettre à l'air de circuler
I;breiiient, et -à la lumière de pénétrer abondamment, permet
ale fournir d'une manière saCtW'aisante une alimentation éco-
atiomique d'été et d'hiver. Le silo est le maode le plus éconu-
inlique de conserver à une récolte dc fourragea sa pleine va-
-eur nutritive pour le bétail et les cochions. Les vaches à
lait ont besoin d'un peu de sel chaque jour. Si on les en
prive, la quanatité du lait diminue es sa qualité est moins
bonne. Il y a profit à donner de 2 *a 3 lbs. de son à chaque
vache tous les jours, mêmne si le pàturage est plantureux. Il
y a avantage à donner du son, des poisa de l'orge, de la -raine
de lin, du tourteau, de la farine de grraine de cotona ou tous
.autres aliments riches en aibuinol6des, en même temps que
du blé-d*inde à fourrage. Il n'est p;is profitable de faire aran-
ger du bl,é-d*inde vert lorsqu'on peut se procurer du blé-d'inde

aprchant de sa m-aturité-. Il est important d'a«voir toujouts
unle réserve de fourrage vert, pour donne r dans les temps de
sécheresse. (R2pp. du prof. ltoberison, S8, p. 12).

3 ELEVAGE DU BÉ~TAIL I>EST1Ç» À L'INDUSTR1E LAI-
rîiè.t ET SOINS . LUI D0Os'ER POUR OBTENIRt LE PLUS lIEF
P'toFIT l'OSSIiILE -1,e premier pas à faire dans l'éeIvage du
bétail est de choisir la race. M1. Derbyshire donne son opinion,
talais en tirant un peu dc l'arrière. Pour avoir des vaches
dont il destinerait ic lait à une fromîagcrie, il choisirait un
taureau lialstein pour faire un croisement avec ses meilleures
laitières. Mais, s'il destinait les vaches pour fournir du lait
à une beurrerie, il prendrait pour les mêmes vaches un tau-
reau jersey.

Une fuis le veau arrivé, M.1. Derbyshire, Robertson,
Clîec-man, Moyer, Fullcr, sont d'opinion qu'on peut parfaite-
maent l*élcver avec du lait doux écrémé, donné chaud, à 96'
Fais. Ce qui donne la diarrhée au veau, c'est surtout le lait
sur et froid. (Rtppa 87, pp. 14 et 15.)

i]. Hlenry Groif recommande en outre de tenir le veau tou-
jours abondamcent et bien nourri dans une étable bien vent-
tilée et propre, doucemîent traité et proprement entretenu. Il
conseille de le brosser et carder au maoins deux fois par se-
mnaine en hiver. (Idcni, p. 13). Voilà pour les veaux.

Lc cultivateur, soit qu'il élève des veaux pour en faire plus
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